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travail a domicile. . Offres sous P. 4492 ,S. Publi

S'ad. Mme Schmelzbach, rue ¦ ' ' aa—aia—.a——
des Portes-Neuves, Sion. H&a 99 SR HHj
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HORLOGERIE-BIJOUTERIE •

Jos. Titie, Sion

HORLOGERIE - BIJOUTERIE iT^k W " :
ORFÈVRE RIE - OPTIQUE 4 I p-f ABO >>EZ.VOI-S A*

• •# I nr „Jonrnal et Fenille d'Avis fin Yalais

appronti tailleur 1 Ili 1
S'adresser sous P. 4574 S., Pu- j» - ¦_¦¦«to, Sion. Automobiles
On demande et camions
S'adresser sous P, 4574 S„ Pu

•blicitas, Sion.

un ouvrier boulanger con- neufs et d'occasion, livrables de
naissant la patisseri e, pour les suite, payables en francs ou lires.
fètes de Noèl et Nouvel-An.

„. , - i n i  ¦ Agence pour le Valais : SALONS'adresser a la Boulangene &T T™nMnT1Tr ,„ -am™-
Jacquier, rue du Rhcne ,Sion DE L'AUTOMOBILE, alON.

am- OCCASION Rnn PVI PV^ìA vendre chars d'occasion, N° XJ K J L L  \JxJL \J V C4.1
11, 12, 13 et 15; ainsi que chars serait donne en hivernage, é-
aeufs N° 12, 13, 14. S'adresser Ventuellement on serait dispose
à F. Héritier, maréchal, St-Geor- à le vendre.
ges, Sion. S'adresser k Publicitas, Sion.

A VeildrG I Papeterie - Encadrements
W Leon I M E O F F

M J Grand Pont S I O N
"¦T ~̂k B^WWiJafe ijf ìk I Cadeaux pour les fètes
I B-J***** H I 1 fi-® W Cadres - Albumi - Portofeuilles
I mTj  j§ M M i m m i  ì Papétmos - Vases, et<' .

•**• ̂—' -•••***- ****** * ™ ^--/ | Artieles ponr arbres de Noel.
I J O U R N A UX

f a  30 hectares à 4 km. de Gè- ngsas^wgggsE
néve; excellents terrains-prés 1"™\ « i |-y 1 ì j^ Q.T f ^ Ì Qchamps et vignes. Bàtiments de LJ LI c~ 11 O 06 i-̂ferme confortables : eau, gaz, e- BRIGUE 
lectricité, 125,000 fr. Téléphone No 40

A. 'BERTIUEP., maire, Confi- JSSiS^itaaU ainsi
gnon-Genève. 

^e Volaille morte et eo-

LIDI SPéCIALIT éS- SI
|LUC ANTILLE Gd Pont
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TOUJOUBS GRAND CHOIX EN

Bonbons , biscuits flns
DES lères MARQUES

Grind arrivagli de caféi extra ponr

Noel et Nouvel-An
WlMI Illll l  MH l ' i n Mil li nn I M I  i il i l i  i l  II

Christs bois sculptcs
«r ordinaire depuis Fr.

__3Ht_ 12.—. Très fines de-
puis Fr. 28.-=3culp.
ture de meubles de
tous stvles.

GASPOZ, sculpteur
Grand-Pont, Sion.

Carfonnages
Fabrique de

Spécialités pour maga. B*»11# ?•1»«1» fraiebe
•in», modistes et toute» J Q QA n i h i i C :  Q;nn
industrie.. Prix défiant de ^^irHf 'toute concurrence, deris """ ***
¦ur demande. Oisngss, mandarine», banianes,

Marc TISSOT Dani quelquet jours grand
Ro« du Simplon 3, VEVEY ehoix fondants et «hocokts fins.

Cailo^llY *£ìes à dGS pr'xx*uu .̂UU,t. g: avantageux 3
CHEZ

F. WIDMANN & C, SION
F A B R I Q U E  D E  M E U B L E S

Choix de tapis, rideaux, petits meubles, pelisses,
jardinières, etc, etc.

Café-Restaurant du Rothorn. Sierre
Dimanche, 18 décembre dès 13 heures

Grand Loto
organisé par la

lociété des Sous-officiers de Sierre et Environs
am- Nombreux et magnifiquet prix

Invitation cordiale

e

recommande pour les /ètes de f in d'année son riche
assortiment en

EMPRUNT
de ìa

COMM UNE DE SIERRE
6°|o de 1921

Fr. 800.000
Émission dès le 19 décembre 1921.
Au cours de 99 o/o en titre s de 500 et de 1000 Frs.
Coupons semestriels au 30 jui n et au 31 décembre.
Durée de l'Emprunt : 10 ans au plus.
L'Emprunt sera coté à la Bourse.
Les dépenses qui donnent lieu à cet emprunt, sont appliquées

à des ceuvres d'utilité publique (Maison d'école, Hòpital régional,
Diguement du Rhòne) .

Pour le canton du Valais, les souscriptions sont recues sansi
frais auprès de la Banque Can tonale du Valais et la plupart dea
établissements de banque.

— Prospectus à disposition —
**i1*alll t̂,a^
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Confisene- Patisserie
W. POTT

Tel. 252 — SION — Grand Pont

Ouverture de l'exposition d'articles de Nodi
Grand choix de Boites chocolats V |

En préparation : Petits fours, biscuits fins. — [i l i
Bonbons chocolats — Massepains tout frais et de lre qua I fi

I; lite. — Pas de marchandise de fabri que. — Pains de Noél j l I
. Gàteaux fins. — Pàtés froids . - Vacherins — VermioeJJes, etc. 11

H Prière de faire les commandes à temps P ¦;.
Tarn 'J&Qiaàmmfm&miB&sBaa&iiitaxiziBe sss tsvmsmgsf . SO^SAìS^?: sizi53S£iss&ìi Bs!!i&ti&asf f i § &
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\ì i\\\Vi -P venez à Srsnois-Savièse
w uUiJ  rVoubliez pas le nouveau

Café
Marguerite Héritier

VOUS Y TROUVEREZ
VINS Ier CHOIX — RACLETTES

Tranches au fromage Viande saléc, jambon
Se recommande LA TENANCIERE

A l'occasion des prochainès ftles
Bl̂ S ^

"11
6 r6d"eÉion speciale sera faite <**£fàmW

Wr̂F s»r la chaussure en tous genres 730%&

Adolphe Clausen. Sion
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RUE DE LAUSANNE
Magasin reconnu pour ses prix avantageux

Lundi et Mardi 19 et 20 décembre

GRAND HOTEL à Sion
MANTEAUX — RORES DE VILLE
RORES DE BAL — COSTUME»

Occasions excephonnelles
de fins de séries et de saison

Vente sur échantillons

CONFECTION;: MODERNE
Rue du Port. 9, GENÈVE

j Occasions ! j j Occasions ! I
.................................................. ¦¦¦¦ •¦¦¦ .¦¦ .¦¦ .. ¦.. ¦¦¦ ...¦.¦¦¦¦.¦....¦.¦¦...¦..¦. .

Magasins E. Géroudet i Fils, Sion
Nous mettons en vente dès ce jour jusqu'à épuisement

les occasions suivantes :
Bavette» broderie, imitation main cts. 35 ¦ Rérets velours, pr. garconnets 2.65
Gants Jersey, chauds, p. enfants cts. 45 [ Satinette teinte mode 1,95 3.25
C.uètres pour enfants cts. 75 j Pantalons sport, pr. fillèttes 3.45
Jaquettes p. enfants , imit. Pyrénée cts. 95 [ MaiUots garconnets, mi-laine 3,95 4.60
Rideau Liberty, le mètre cts. 95 : Mousmées tricot doublé 7.85
*'lanelette le mètre cts. 95 | Rlouses crèpe-chine 7-95
Ras p. enfants, laine bianche 1.15 \ *J»«l«ettes laine tricotée à la main 9-95

Cravates à nouer, tricot soie 1.25 I PeiSnoirs dePuis 11 90

/.«»,*«, „,->;,«> ^t „ *~„ o -. -.« : Jaquettes Jaine, belle qualité, choix!Gants noirs et couleur, 2 pression» 1.10 ; ^  ̂ fr  ̂ §4,90, 19.90
Tabliers holandis satinette 1.25 j Robes crép€ de chim teinte mode 26>g0
Gants p. hommes, facon Suède / 1.45 : Costumes drap; pr. dames> depuis 38.50
Tricots, coton, pour dames 1.60 [ Manteaux dam€) noil. et c0uleui.
Tabliers garconnets, longue» manches 2.40 [ dernière nouveauté 39.50

Lingerie pour dames, taies d'orcillers, essuie-mains, nappe*.
serviettes, etc.

— Prix très réduits —
am- Prochainement arrivage de mouchoirs brodés avec initiales, eto, prix très avantageux

L tur Voir les étalages mar ques en chiffres connus. M

IV'hésitez pan à «xig«r tju« l'on vous serre p artout

Les Spécialités „D I V A "
dont la qualité égale celle des meilleures liqueurs étrangères. Pris-
•ourant special pour les fétes Mia snvoyé sur demande, franco, aux intéressés, par la
DIVA S. A. SION

My mff lÈB^rJto^^ŵ B ™* JSFM W\̂ l£!!Sm
W B  ̂̂  ̂  ̂  ̂ S^̂J^̂ M̂

I LO 11FHQ6S Prochain tirage 31 Décembre ^I Gratuits . : La participation supplémentaire dans Ja prop. 1#
xl^>8HSSffi%P 1/100, à 28 grands tirages frane, avec lois ||j

est accordé à toul acheteur d'une sèrie d'obli- ^gations à lots de - ri%
rAsMiciation da Pers. de Snrv. des gjiilrepr. d^ Transport Suisses 3

Lots jusqu 'à Fr. 100,000.—, au total l'i Millions. Prix de la Sèrie de 20 obligations Fr. le
200.— au eomptant ou payable par mensualité de Fr. 5.—, 10.—, etc, jouissance intégrale W

; aux tirages. 2 à 6 belles primes garanties par sèrie et rembours. minimum de 3 à 400.—. |fe
Prix de l'obligation, fr. 10.— !»§

Banque de Commerce et de Valeurs à Lots S. A. m
20, Rue du Mont-BJanc j GENÈVE Rue du Mont-Blanc, 20 ¦

Mòbel aller Art Wft 1 M W^
Bureaumobel. KassensChrank . ^S/"k"l"i £è &1 ^è "S*l é\ m f \CS W> R S'l f ò

2 teine Pianos. Xàhmaschinen 25 JJPU \\\j ì±\j V 1" $9 Uh» EW Utbis 200 Fr. Schreibmasc'iinen 100
bis 600 Fr. .. gTON .

WITTWER, Occasions, Schip- * _Z__
' ' sr - Grand choix en viandes de boeuf, porc

+ DaìTìBS + et veau.
Retards. Conaeils discreta par Prix spéeiaux pour quartiers pour saler.

Tosa Darà, Rbòoe 6203, Genève On livre a domicile
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 ̂ Robert Haab est fils d'une famille de

i .,"-.- ^ . ' commercants. Il étudia le droit et ouvrit une
B̂^̂ mmmmmmmSSSmaaa ^̂ Mml^̂ B B̂M étude a Wàdenswil, qui tar la pas à èli e

AROVlV FItlFlVTS 'r^s acnalan(ièe. Il fut président de sa com-1 mune natale et au Tribunal cantonal zuricois,
Les nouveaux abonnés poour l'année enliè- où il siégea, il a laisse le souveni r d'un hom-

me juste et frane. En décembre 1911, il fut
1922 recevront le journal nommé membre de la Direction generale des

Chemins de fer fédéraux et il assuma la direc-
tion du département du contentieux jusqu 'au
début de 1917, date à laquelle il fut appelé
par le Conseil federai k occuper le poste de
ministre suisse près Tes gouvernements alle-
mand, de Suède et de Bavière.

En décembre 1917, il fut nomine membie
du Conseil federai ponr remplacer M. Forrei*
au département des chemins de fer. Le nouveau
conseiller ne tarda pas à se faire remarquer
aux Chambres. L'année dernièie, il fut élu vi-
ce-président de la Confédéralion par un fort
contingent de voix. A peine entré dans son nou-
veau poste, M. Haab commencait une profonde
réorganisation des administrations dópendant
de son département. Personnalité ouverte à
toutes les idées progressives, il apporté dans
l'aocomplissement de ses devoirs au service du
pays, une belle intelligence enridhie par une
sèrie d'expérienoes acquises dans* ses fonc-
tions de directeur general des chemins de fer
et qui font de lui l'homme tout spécialement
désigné pour ètre le chef du département des
chemins de fer suisses.

Son nom est attaché aux travaux de la se-
conde galeri e du tunnel du Simp lon. Il fut un
membre très actif de la cómmission de cons-
truction de cette seconde galerie et il a eu le
plaisir d'assister le 5 décembre, comme repré-
sentant de la Confédération suisse, à la pose
de la dernière pierre.

Accident d'automobile
Un employ é de la maison Petit p ierre , de Neu-

chatel , M. James Wenker, qui rentrai t à Neu-
chatel en camion-automobile d'une course de
livraisons dans le canton de Fribourg, a été tue
entre Avenches et Salavaux par un écart du vé-
hicule, qui est alle se je.er contre un arbre.

Noyade
M. Alf . Mayor , agriculteur, à Orges , 45 ans,

marie, pére de quatre enfants, dont le ca 7et a
une quinzaine d'années, qui était venu mardi
à Yverdon pour le marche, est tombe, dans
des circonstances qui n'ont pas encore été é-
tablies, à son retour, dans la soirée, dans la
Thièle, d'où mercredi , à 15 lieures, on a retiré
son cadavre.

Les infidèles
Les autorités francaises ont remis aux gen-

darmes genevois à la frontière à Perly, les
nommés William Brunner, 22 ans, Neuchàte-
lois, et Jules-Ulysse Egge. 26 ans, Bernois , qui
ont été arrètés à Marseille, à la domande des
autorités de La Chaux-de-Fonds.

Brunner et Egge s'étaient enfuis de La
Chaux-de-Fonds en mème temps que leur ami
et complice Krebs, qui avai t détourné quaran-
te-cinq mille francs au préjudice de l'Office
du chómage, où il était employ é.

Après avoir remis a Egge et Brunner fes
parts qui leur revenaieni sur la somme volée,
ivrebs s'était engagé à Sidi-Bel-Abbès à la lé-
gion étrangère. Mais, peu après, il demandait
au consul suisse d'Alger de le rapatrier. Com-
me bien on le pense, il fut fai t droit à sa de-
mande et Krebs fut ramené à La Chaux-de-
Fonds, où il attend en prison le moment d'o-
tre jugé.

Ses complices vont le rejoindre.

Achats a la frontière
Le « Bund » apprend que le Conseil federai

a pris l'arrèté suivant au sujet des achats de
détail fai.s dans le but de profiter du change.

« Les passeports permanents délivrés aux
habitants des régions situées 3ur 'la frontière
suisse-badoise n'autorisent pas à fianchir la
frontière pour taire des achats. Cette restriction
est également applicable aux passeports perma-
nents et aux feuilles d'identité délivrés jusqu 'à
oe jour. Les violations de oet arrèté auront pour
conséquence le retrait des permis par la po 'ice
à la frontière et Jeur annulation par les au t o-
rités compé entes. Le département federai de
justice et police, d'entente avec le département
des douanes, est charge de l'application de cet
arrèté , qui entre en vigueur le ler décembre.»

iCuambrc suisse du commerce
La Chambre suisse du commerce a tenu le

10 décembre sa 79me séanoe, en présence du
présence du président de la Confédéra.ion ,
dans le but de continuer la discus. ion sur la
situation économi que de la Suisse qu'elle a-
vait commencée dans sa séanee du 18 novem-
bre. La Chambre est arrivée aux conclusions
suivantes :

1. La nécessité urgente d'une baisse des
prix vraiment radicale exige la suppression
complète dans le plus bref délai , de "lous l'es
monopoles fédéraux qui existent encore :

2. Il ne faut édicter de nouvelles restric-
tions d'importation qu 'avec la plus grande ré-
serve et empècher en particulier qu'elles ne
servent aux intéressés à réaliser des gains au
lieu de les préserver simplement de pertes. Les
restrictions d'importation ne doivent pas frap-
per des marchandises dont l'industrie a besoin
pour la fabrication de produits destinés à l'é-
tranger;

3. Pour éviter que l'industrie suis e ne soit
sans cesse menacée dans sa capacité de con-
currence sur le marché mondial ; la réglementa-
tion de la durée de travail dans les fabriqués
doit ètre plus élaslicrue et s'adap.er aux cir-
constances ;

4. Pour favoriser une reprise du trafic , les
C. F. F. devraient au plus vite consenti r à une
réduction équilable des tarifs ;

5. La Chambre suisse du Commerce tient
k établir qu'à son avis il faut refuser tout ap-
pui à l'initiative coneernant le ta if des doua-
nes. Elle exprime au Conseil federai le vceu

gratis
jusqu'au 31 décembre courant. Versement de
l'abonnement au compte de chèque» postaux
No Ile 84.

LETTRE DE PARI*

Tout ? arrangerà
Il existe, en oette fin d'année, une atmos-

phère prop ice à la solution paciuque de tous
les différends. Ceux-ci ne manquent pas. Mai s
il semble que la Conférence de Washing ton a
fait nanre un vent favorable à la concilialioa.
On a l'impression qiie tout s'arrangerà, qu'on
trouvera les formules lreureuses qui satisferont
tout le monde et qu'en dépit des difficùltés de
l'heure présente, des hommes travaillent avec
une conviction sincère à consolider l'oeuvre de
la paix.

Du reste, pas mal de grosses ques 'ions ont
abouti ces jours-ci à des solmions satisfaisan-
tes. L'accord anglo-irJandais est imminent,
L'Angleterre et les délégués du Sinn-Fein ont
fai t un arrangement qui, sans doute, n'est pas
du goùt de M. de Valera, parce que M. de
Valera voudrait ètre président de Ja répub.i que
irlandaise et que l'Etat libre d'Irlande aura pour
chef un gouverneur qui pourrait è.re tout sim-
plement un des fils du roi Georges V. L'Ulster,
de son coté, proteste contre un accord qui aurait
pour conséquence de supprimer en fait son par-
lement et son gouvernement autonomes. Mais
on ne peut nier que la quesaon a fui t un
grand pas dans la voie d'une entente definitive
et c'est pour la Grande-Bretagne un soulagement
profond de constater que le danger de guerre
civile est à peu près totalement écarté.

De mème Ls incidents francophobes d'Italie
à la suite de la publica .ion par les journaux
de la péninsule d'un télégramme mensonger
faisant croire que M .Briand avait tenu, à Was-
hington, un langage injurieux pour l'armée i a-
lienne, pes incideiits se sont réglés à la satis-
faction de la France par les au.orités romai-
nes qui ont rendu hommage à la droilTire du
président du Conseil et à ses sentiments d'a-
mitié pour l'Italie.

De Washington, une grande bonne nouvelle
nous est venue : les risques de guerre navale
dans le Pacifique ? Il n'en saurait plus et.e
question. Un accord qui respecte les droits de
chacun et prévoit une procedure d'arbitrale en
cas de conilit, a é.é signé entre les Etats-
Unis, la Grande-Bretagne, le Japon et la Fran-
ce. C'est pour la délégation f rancaise à la Con-
férence du désarmement un beau sucès moral
que d'ètre parvenue à elargir l'accord à trois
qui se préparait e: à le transformer en un ac-
cord à quatre. Enfin, voici qu'entre l'Angle-
terre et nous une détente visible existe ; M .Lou-
cheur a été fort bien accueilli à Londres, et
M. Lloyd George qui a desi.è le voir , l'a prie
d'inviter en son nom M. B.iand à une Confé-
rence préparatoire qui aurai t lieu dans quel-
ques jours à Londres, et au cours de laquelle
seraient passés en revue tous les problèmes
susceptibles de nous diviser. M. B ian 1 a ac-
cepté cet e invitation et d'ici quelques jours,
il sera l'hòte de M. Lloyd George.

Sans doute, ce besoin réciproque de causer
n'implique pas nécessairement qu 'une solution
satisfaisante de toutes les questions en Jiti-
ge doive s'ensuivre, mais c'est de bon augure.

Le problème des réparations, l'évenLua-
lité d'un moratoriuin pour l'Allemagne, les re-
cettes des alliés, l'axord fran o-ké.na isle d'An-
gora, sont au ant de difficùltés qa'iJ ne seia pas
aisé d'at énuer, mais pourquoi n'y parviendrait
on pas puisque chacun poursu it le mème but ;
la consolidation de la paix et le relèvemeat
de la France dévastée, e. de l'EuroDe en proie
à la crise économique la plus grave qui fut
jamais? J. S.

SUISSE
Le nouveau Président

de la Confédération

L'Assemblée federal e, réunie jeudi , a proce-
de à l'éleetion du président et du vice-prési-
dent de la Confédération.

Pour l'éleetion du président , il y eut 172 bul-
ietins délivrés ; bulietins vaiables 1G3, majorité
absolue 82.

M. le Dr Robert Haab, chef du département
des postes et chemins de fer, a été élu par 154
voix.

Pour l'éleetion du vice-président, il y eut 192
bulietins délivrés ; bulietins valahles 176, ma
jorité absolue 89.

M. Karl Scheurer, chef du département mi-
litaire, a été élu par 144 voix.

Le nouveau président de la Confédéra 'ion
suisse pour l'année 1922, M. Haab, est né le
8 aoùt 1865 à Wàdenswil, d'où il est ori gi-
naire. Sa carrière politi que a commencé en
1908, date à laquelle il fut nommé conseiller
d'Etat du canton de Zurich et charge du dépar-
tement de justice, police et mili aire. 11 passa
ensuite k celui des travaux publics.

que les pourparlers néoessaires soient immédia-
tement entamés pour éclaircir et régler de ma
nière durable les rapports de la Suisse avec
les autres Etats en matière de traités de com-
merce.

CHAMBRES FÉDÉRALES

La répression des menées
révolutionnaires

Le Conseil national poursuit la discussion
de la revision du Code penai. Après un ex-
posé de M. le Conseil federai Haeberlin , ren-
trée en matière est votée par 127 voix contre
38 (la minorité est composée des 33 socialis-
tes présents, cles deux communistes Belmont
et Platten et de trois membres du groupe de
politi que sociale).

L'article 45, qui reprime la haute trahison,
est ainsi concu :

« Celui qui , isolement ou avec le concours
d'autrui , entreprend par un acte illicite, en par-
ticulier en usant de violenoe à l'égard de per-
sonnes ou de propriétés ou en menacant d'en ìU-
ser, ou en arrètant des services publics ou des
services et exploitations d'intérèt vi tal,

a) de modifier la constitution federale ou Ja
constitution d'un canton,

b) de renverser des autorités insti tuées par
la constitution ou de les mettre dans l'impossi-
bilité d'exercer leurs fonctions ,

e) d'exercer illiei tement des pouvoirs pu-
blics ou de les faire exercer par des détenteurs
illégaux,

sera puni de la réclusion ou de l'emprisonneL
ment pour trois mois au moins.

» L'entreprise au sens du présent article
comprend le délit consommé et la tentative »

MM. Keller (Argovie) et Perrier (Fribourg)
rapportent. On reproché à la loi d'ètre agressi-
ve. Ne renversons pas les ròles. Qui a com-
mencé ? Qui a déclenché Ja grève generale en
vue de renverser les autorités établies ? Sou-
venez-vous du mémoire Grimm avec son pian
révolutionnaire dont la 3me phase est la grève
generale d'une durée illimi tèe, comme prépa-
ration à la guerre civile.

M. Huber (Zuiich) développé une proposi-
tion de la minori é de la cómmission qui at-
tenne le texte de la majorité sur plusieurs
points et prescri t notamment que « si le dé-
linquant est mineur, le juge pourra le condam-
ner à l'amende » .

M. Canevascini (Tessin) dévelop; e uu amen-
dement, assurant l'impunite aux révolutionnai-
res « si les autorités ont viole la constitu-
tion ». Il condamné énergiquement les prorèr
dés fascistes.

M. Platten (Zurich) propose comme peine
« l'emprisonnement ou Ja dé enlion dans une
enceinte fortifiée pour une semaine au moins».

M. Frank (Zurich), défend la proposition de
la minorité et accuse la majorité de jouer un
jeu malhonnéte.

Le président le rappelle à l'ordre.
M. Zurburg (St-Gall) appuie l'amendemènt

Platten.
M. Haeberlin, conseiller federai , propose d'a-

journer l'examen de la proposition conciernant
les mineurs et de l'amendemènt Platten. Il s'a-
git là de deux questions d'ordre general qui
doivent ètre traitées pour elles-mémes.

Les socialistes devraient bien accorder leurs
violons. Dans la cómmission l'un d'eux m'a
dit : Laissez faire , comme. en Italie I Aujourd *
hui M. Canevascini tonne contre les excès
fascistes qui ont été la répli que des excès com-
munistes. Or, nous ne voulons pas plus de
troubles fascistes que de . troubles communi s-
tes. Le projet reprime tous les actes de hau-
te trahison, de quelque coté qu'ils viennent.

M. Frank nous dit que nos intentions ne
sont pas claires. Prenons donc un exemple.
Si un jour des cheminots viennent de nouveau
nous menacer de suspendre le trafic si nous ne
leur accordons pas deux sièges au Conseil fe-
derai , nous les fourrerons dedans l Est-ce
clair? (Hilarité et bravos).

M. Bopp (Zurich). On nous dit que Ja grè-
ve en soi n'est pas répriinée par la loi. Mais
je voudrais savoir ce qu'il en est des grèves
des fonctionnaires. En tous cas, je vous aver-
tis i pas de loi sur ies traitements sans inter-
diction du droit de grève!

Je propose en outie de rétablir , à la fin
du paragraphe e, les mots « si ce n'est en vue
de rétablir l'ordre constitutionnel » qui a-
vaient élé introduits par le Conseil des E'.ats.
Il faut que Ja loi,. protège les mesures que
prendront , le cas édhéatit , les gardes eivi ques
pour àbattre la revolution victorieuse I

M. Huber , qui fut - l'avocat des incul pés du
procès de Ja grève generale, est un témoin
précieux en faveur du projet. N'est-ce pas lui
qui a démontre aux juges qu'avec la loi actuel-
le on ne pouvai t rien faire contre ses clients I
(Rires)

M. Duft (St-Gall) prend la défense des mi-
neurs. i

M. Greulich (Zurich) proclamo que la grève
generale n'est qu 'une démonstration et un
moyen de pression i

M. Keller (Argovie) répondant à M. Bopp,
déelare que la question de la grève des fonc-
tionnaires reste ouverte. Il accepté l'amende-
mènt Bopp. Quant à la proposition ^Canevas-
cini èlle est de celles qui ne mériten t mème
pas une réponse.

M. Perrier (Fribourg). Nous pounons exami-
ner plus tard la proposition Platten. Mais
nos populations ne comprendraient pas qu'on
ait des égards particuliers pour des gens qui
se sont rendus coupables du plus grand des
crimes contre l'Etat. Les socialisles prétendent
toujours qu 'ils n'ont rien à faire avec Mosdou.
Ils ont pourtan t proclamé la dictature du pro-
le tariat à Vienne, à Lucerne.

M. Huber (Zurich) réplique.
M. Graber (Neuchatel) affirme que la dic-

tature du prolétariat proclamée en Suisse est
toule differente de celle de Moscou.

La clóture de la discussion est prononcée
par 82 voix contre 28.

FAITS DIVERS . Chronique lédueUi
Décisions du Conseil municipal

Séanee du 2 décembre 1921
M. le Président fait l'éloge funebre do M. le

Conseiller Mutter , decèdè le 29 novembre der-
nier. Il prie les membres du Conseil de conser-
ver a leur collègue défunt un souvenir affec-
tueux et duratale.

Action de secours. — Consulte sur la ques-
tion de princi pe, le Conseil se prononcé en fa-
veur de la réintroduction de l'action de se-
cours pour ce qui concerne le lait.

Le Bureau est charge d'établir le budget.
Remplacement de M. le conseiller Mutter. —

Le Conseil décide de demander le remplacement
de feu M. le Conseiller Mutter au sein du Con-
seil communal. L'assemblée primaiie sera con-
voquée à cet effet , dans le sens de l'art. 59 de
la loi électorale, pour le dimanche 18 décem-
bre prochain. Jusqu'alors M. Mutter est rem-
place par M. Roch dans la Cómmission dos Do-
maines et par M. Exquis dans celle de bien-
faisance.

Vve Vincent Pitteloud. — Sur la proposition
de la C. E. le Conseil aceorde à Mme Vve
Vincent Pitteloud l'autorisation de transformer
la devanture de son magasin à la rue St-Théo-
dule conformément au pian depose sous réser-
ves des directions qui seront données par le
Bureau des Travaux.

Chemins de la Tournelette. Expropriations.
— MM. Gay et Roch sont délégués pour repré-
senter la Commune à l'occasion de l'experti-
se des expropriations devenues nécessaires par
la correction du chemin de la Tournelette.

Soirée au lac de Montorge

Le Groupe de Sion dù C. A. S. organisé pour
samedi 17 courant, dès 20 h. 30 une fète de
nuit au Lac de Montorge avec musique cham-
pètre et feux d'artifices.

Invitation cordiale à tous ses membres, à
leur famille et connaissances. Chaque patineur
est prie d'apporter une lanterne vénitienne.

Le Comité.

Concert Boller-Athanasiadès
Nous rappelons au public sédunois l'audition

annoneée dernièrement et qui aura lieu diman-
che 18 courant, à la grande salle du Casino.
L'intérèt du programme, le talent remarqua bl-5
la personnalité si sympathi que de l'éminent
violoniste qu'est M. Boiler et de son accompa-
gnateur M. Athanasiadès , ne manqueront pas
d'attirer tous ceux qui dans notre vi lle aiment
la vraie musique, interprétée par de vrais ar-
tistes. Le concert commencera à 8 h. 30 pré-
cises ; on peut se procurer à l'avance des billets
au magasin de musique Hallenbarter. ^

Conférenees apologétiques
Ce soir, vendredi, à 8 h. 30, à l'église de St-

Théodule, conférence apologétique pour les
hommes.

Sujet : le ròle de l'intelligence de la volonté
et de la gràce dans l'acte de Foi.

Réponse aux objections proposées, rouchaft.
les arguments de la dernière conférence, sur
la certitude qui se trouvé à Ja base de l'acte
de Foi.

Cinématograplie
Le Cinématographe de la Maison Populaire

donnera samedi 18 et dimanche 19 le grand
film bibli que « Salomé » qui attirerà certaine-
ment une nombreuse assistance. Ce film doat
l'adap tation est excellente a obtenu partout oi)
il a été représente, un éclatant succès.

Sierre — Caisse assurance-maladie
La population de Sierre et des environs est

informée que dimanehe 18 décembre courant
à 15 heures, une conférence publi que sera don-
née à la Halle de gymnastique a Sierre par
MM. de Chastonay, Conseiller d'Etat et L.
Imesch, Conseiller municipal , sur l'economie et
l'organisation de la Caisse-assurance maladie
résultant de la loi federale du 13 juin 1911.

Vu l'importance du sujet traité, chacun se
fera un devoir de venir se renseigner, le 18 cou-
rant sur la portée des avantages sociaux qui
découlent de la loi de 1911.

Les privilèges dont la caisse-maladie en 'ou-
re la femme et l'enfant engageront également
les dames à répondre nombreuses à l'invita-
tj on qui leur est adressée.

Le Comité d'initiative.

Association cantonale
de gymnastique

Cette assemblée s'est tenue à Sion le jeudi
8 décembre sous la présidence de M. Albano
Fama. En quatre heures de délibérations, elle
a liquide un très important ordre du jour;
il y fut donne lecture de dix rapports dif:érents
sur l'activité technique et administiative du-
rant l'année 1921. D'importantes décisions fu-
rent prises, en particulier, l'introduction du
gymnball , jeu très intéressant qui, tout en res-
semblant au football possedè sur lui Tavantage
de développer plus rationnellement le systè-
me musculaire. Pour introduire de plus en plus
la prati que des exercices physi ques dans nos
villages, il a été décide l'organisation de cours
préparatoires de gymnastique gràce auxquels
notre jeunesse campagnarde pourra s'initier à
nos sports nationaux qui, jusqu 'à maintenant
étaient l'apanage de la jeunesse des villes et
des centres industriels.

Puis l'assemblée, remphssant un devoir tour
à tour pénible et cher, a honoré la mémoire
du capitaine Walther de Sierre, ancien mem-
bre et ami de notre association, elle a accia-
ine membre honoraire M. A. Sauthier-Cropt de
Marti gny qui quitte le comité après 20 années
de fecond e activité et dècerne le titre de mo-
niteur vétéran (plus de dix ans de monitariat)
à M. Ferdinand Grand à Sierre.

Empreintes de camaraderie, de courtoisie et
de franchise, oes quelques heures de bonne
discussion laisseront le meilleur souvenir aux
gymnastes valaisans qui y ont assistè. O.

Electrocuté
L'ouvrier italien Alfredo Galletti, marie, 40

ans, est entré en contact avec la conduite elec-
tri que à haute tension sur la li gne du chemin
de fer au-dessus de Brigue et a subi des brù-
res qui mettent sa vie en danger.

Trafic des C. F. F.
Les personnes qui auraient des vceux à émet-

tre au sujet de modifications à apporter aux
horaires des chemins de fer ou au sujet des
tarifs et du service en general sont priées de
les transmettre au Secrétariat dé-Ta Chambre
valaisanne de Commerce, à Sion.

Trafic postai pendant les fètes

Le public est prie de venir en aide à l'Ad-
ministration des postes dans ses efforts pour
satisfaire aux exigences du trafic postai pen-
dant les fètes de Noèl et de Nouvel-An, en
se conformant exactement aux instructions
suivantes :

1) Les cadeaux de fin d'année doivent ètre
mis à la poste Je plus tòt possible, ceux de
Noél jusqu'au 22 décembre, ceux du Nou-
vel-an jusqu'au 29 décembre au plus tard. Les
années précédentes, chaque fois , plus de
100,000 paquets, attendus pour Noel, n'ont pu
ètre distribués que les 26 et 27 décembre, par-
ce que consignes trop tard .

2) L'emballage doit èlre très solide, sinon
les détérioralions sont inévitables ensuite des
grands entassements.

3) Les adresses des paquets doivent de pré-
férence étre écrites sur l'enveloppe mème; les
adresses volantes se perdent faeilement. Pour
les lettres on laissera au coté droit du bord
supérieur un espace vide de deux doi gts de
largeur pour les timbres-poste et l'empreinte
du timbre à date. On eviterà ainsi que l'a-
dresse soit rendue illisible par l'application du
timbre à date. Pour les envois à destination
des grandes villes, l'indication de ìa rue et
du numero de la maison est indispensable.
Pendant les dernières fètes de fin d'année, à
Zurich, seulement, les livres d'adresses ont
dù ètre consultés pour environ 5000 lettres
dont les adresses étaient insuffi santes; 2000
lettres n'ont pu ètre distribuées.

4) L'emploi de petiles enveloppés doit ètre
évi té, vu qu'elles peuvent faeilement se perdre
ou s'égarer dans des imprimés ou des j ournaux.

5) Les cartes de visite de Noèl et de Nou-
vel-an contenant , en dehors du texte, plus de
5 mots de félicitations ou d'autres Communi-
cations écrites sont passibles de la taxe des leU
tres ou des cartes postales.

6) Efin d'ètre servi rapidement, nous recom-
mandons de consigner les envois postaux penr
dant la matinée ou de bonne heure l'après-
midi.

Berne, le 2 décembre 1921.
La Direction generale des postes.

Faites dono un es- TTTT//'l A yd embelliasent TOS mains
sai avec les ex- H VP II) à peu de frais. Exposé clii-s
celi ents produits -"v O M-Dollères, Sii», ii «oìffore Sion

Causerie
On nous prie de reproduire l'article suivant

paru dans « La Suisse financière »:
Ce n'est pas d'aujourd'hui que j'ai prédit

la chute du mark. En mars 1920, j'écriva is
textueUemenl à oette place: « En tenant comp-
te de la valeur mathématique présente du mark
celui-ci devrait valoir 3 centimes à peine.»

Cela fit bondir certains de mes lecleurs tjùi
pensaient autrement que moi — ils en avaient
le droit , certes — mais, où ils eurent tort, oe
fut , à cette occasion, de me traiter d'imbécile
par lettre anonyme. Ce n'est pas très galant et
mème un peu làche : entre gens bien élevés, on
se signe. J'ajouterai , ce qui est pire, que ces
injures étaient écrites à la machine...

J'ai conserve l'épitre en question; je l'avais
méme, au crayon bleu, annotée du proverbe
connu : « Tout vient à point à qui sait atten-
dre.» Je m'étais donc juré de rester au la-
voir jusqu'à la lessive. Et j' ai tenu bon.

Aujourd'hui , le mark vaut 2 ceniimes à pei-
ne; j'avoue que je m'étais trompé d'un ceno-
me clans mes pronostics : ce modeste centina
n'est-il pas encore en ma faveur? Peu import*-
Quant à mes détracteurs, tant pis pour eui
s'ils se trouvent engagés dans des centain*
de milliers de marks acquis aux prix fori-,
ou s'ils n'ont , aujourd'hui , plus d'autre moy®
de résistance que la fameuse exclamation d*
Cambronne I Ils n'avaient qu'à me donner W
adresse en m'insultant : je me serais occup*:
de leur affai re à temps et leur aurai s rend"
un fier service, en les prévenant de ce qui W
pendait au nez.

Hélas ! ce qui précède est fort grave et i*
devrait guère donner lieu à la plaisanterie. D
n'y a pas de quoi rire : les pertes causées e-j
Suisse par la chute du mark sont simplemew
fantastiques. D'après des renseignements ****
rieux, on évalue à deux milliard s de frar»cS
suisses les engagements existant chez nous S|
le change allemand. - J



Chose aussi curieuse que nefaste, par l'avi-
lissement contimi de sa monnaie, l'Allemagne
réalisé sur notre dos des bénéfices toujours
plus copieux.

Dans notre pays, les gendarmes ont l'ordre
de saisir au collet et de jeter sur la paille
humide des cachots le débiteur qui fait dispa-
raìtre son argent et se décfare ensuite inca-
pace de soJder ses dettes. Ce débiteu r, en
l'espèce, c'est l'Allemand ; sa faillite, savam-
nient combinée, est frauduleuse sans aucun
doute. Ses dépóts, habilement cachés en Suisse,
ea Hollande, en Suède et ailleurs, forment des
capitaux insaisissables et que les créanciers
évaluent à près de 50 milliard s or.

Sans que l'on me taxe d'exagération , je puis
affirmer que toute l'Allemagne vend clu mark
depuis trois ans. Notre peti te Suisse en est ga-
vée, depuis les cours de 60 jusqu 'à ceux voisi-
nant zèro. Et mème si le gouvernement alle-
mand faisait faillite , mème si le mark ne valait
plus rien du tout , cela ne signiiierait point
que l'Allemagne fùt insolvable. Car en Alle-
magne, il y a l'Etat et les particuliers : le
premier est totalement ruiné, tandis que beau-
coup de ces derniers sont de venus nulli onnai-
res, gràce à leurs immenses ressources de
changes déposées à l'étranger.

En Suisse, c'est juste l'oppose : l'Etat s'est
acquis depuis la guerre une fortune exagérée
an détriment des particuliers qui eux, sont pres-
aue tous ruines : la preuve, c'est que nos usi-
nes ferment leurs portes les unes après les au-
tres et que les faillites s'enregistrent sans oess?
plus nombreuses ; quoi , c'est lamentable.

Comme solution, il faudrai t un formidable
coup de baiai au bon endroit , mais c'est aux
Alliés de prendre le manche et vigoureusemenL
Je souhaite qu'ils le fassent avant qu'il soit
trop tard .

Assez de beaux discours : des actes, s'il vous
plaìt. G. Divray.

serves. 11 était temps, car en 1919 on a délivré
aux Etats-Unis 3,598,268 permis de chasse I

Et il faut ajouter à cette effroyable armée
de chasseurs au moins 1,500,000 autres fu-
sils, représentan t ceux qui n'ont pas besoin
de permis parce qu'ils chassent sur leurs pro-
pres terres... ainsi que l'innombrable bande
des braconniers, soit plus de cinq millions d'a-
batteurs de gibier. Quelle dévastation et quel
horrible carnage.

En ce qui concerne les oiseaux migrateurs,
un acte a été signé par la Cour suprème des
Etats-Unis , le 19 avril 1920, date qui deviendra
mémorable dans l'histoire du conserva'ionnis-
me en Améri que. L'article le plus important
de cet acte prohibe en effet la chasse du prin-
temps et la venie des oiseaux migrateurs sur
toute l'étendue de la grande Républi que. Les
effets de cette loi sont déjà sensibles, car des
centaines de rapport venus de tous les points
du pays signalent que le nombre des oiseaux
sauvages est en croissance réjouissante.

De plus, comme une grande quantité d'oi-
seaux d'eau vont passer l'hiver au sud des E-
tals-Uni s, jusqu'en Argentine et en Patagonie,
il est actuellement question de parachever l'oeu-
vre en signant avec les autres nations améri-
caines des conventions proteetrioe s de la fau-
ne. C'est d'autant plus urgent et désirable, que
le développement rapide de l'agriculture dans
les contrées méridionales de l'Améri que du sud
réagit d'une manière très défavorable sur le
développement des animaux sauvages.

Le Biolog ica! Survey, ou Service biologiquc
qui est offieiellement cìiargé aux Etats-Unis de
l'étude de ces diverses questions, a réussi à
établir 70 réserves destinées aux oiseaux, en-
tre . autres aux hérons et aux aigrettes que la
mode fémmine menacait de faire disparaìtre à
bref délai. En outre, quatre réserves sont des-
tinées à la protection des grands mammifères
bisons, élans, antilopes et daims. La plus im-
portante se trouvé dans l'état de Montana , à
Moiese ; on y peut admirer un troupeau de 335
bisons, de ces grands bceufs sauvages qui, il
n'y à pas bien long temps paissaient en troupes
immenses dans les grandes plaines de l'Ouest
américain, si bien que maintes fois les trains
devaient stopper devant le déferlement de cet-
té vague animée. Deux autres grands trou-
peaux de bisons se voient aux Etats-Unis, dont
un dans le célèbre pare de Yellowstone, pla-
ce sous la sauvegarde du gouvernement. C'est
tout ce qui reste de ces superbes « Monarques
des prairies. »

EZchos
JLes derniers bisons

On ne saurait trop redire quel est, dans sa
triste réalité, l'état exact des faits : un grand
nombre d'espèces animales sauvages disparais-
sent depuis un siècle les unes après les autres
alors que d'autres sont en voie d'extinction to-
tale. Devan t la curée humaine, il faut sonner
la cloche d'alarme. Déjà elle sonne de toutes
parts et Ies réserves, les territoires de refuge
petits ou grands, où la destruction de Ja fau-
ne et de la flore est rigoureusement interdi te,
se constituent un peu partout. En Suisse, nous
possédons maintenant le Pare national dans les
Grisons et ci et là quelques réserves de moin-
dre importance . Peut-ètre sera-t-il possibl e de
sauver notre dernier marais genevois, celui de
Rouelbeau où nombre de plantes el d'oiseaux
irvtètessants trouvent asile.

Dans l'Amérique du Nord , de très grands
efforts ont été faits pour créer de telles Réser-
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fice * Dites-moi un mot , donnez-mói un signe.... Et le sort semblait décidément pour Blan- *«« de 
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ETRANGER
L'AUemagne demande un délai

Le gouvernement allemand a fait savoir à
la cómmission des réparations qu 'il ne pourra
faire face que partiellement à l'échéance dn
15 janvier et qu 'il demande un délai pour Une
partie des paiements à effectuer.

Voici le texte de la lettre du gouvernement
allemand : .-.

A Monsieur Je président de Ja cómmission
des réparations.

Monsieur le Président,
Comme j' ai déjà eu l'honneur de l'exposer

à la cómmission des réparations lors de -son
séjour à Berlin, le gouvernement allemand a
fai t tous ses efforts afin d'assurer les deux
échéances à verser prochainement d'après les
dispositions de l'état des paiements en date
du 5 mai 1921.

Etant donne que la réalisation de ses efforts
ne pouvait se faire qu'à l'aide d'un emprunt
à l'étranger et que, pour Ja transaction de o?
jour , la collaboration active et efficace des fi-
naneiers anglais était indispensable, le gouver-
nement allemand a négocié en Angleterre au
sujet de cet emprunt. Il a recu de l'autorité
competente une réponse en ce sens que, vu
les dispositions réclamées actuellement pour
les années prochainès et les obliga'.ions finan-
cières du gouvernement allemand vis-à-vis de
la cómmission des réparat ions, un tei emprunt
ne pouvait èlre obtenu en Ang leterre , qu'iJ
s'agisse d'un emprunt à longue échéanoe ou
d'un crédit en banque à court terme.

Dans ces eonditions , le gouvernement alle-
mand ne peut pas envisagér la possibilité de
réussir à se procurer les sommes nécessaires
au paiement tolal des échéances des 15 jan -
vier et 15 février 1922. Meme èn y appliquant
tous ses efforts et. sans prendre égard à ses
nécessités budgétaires , le gouvernement alle-
mand ne pourra produire pour ees échéances,
en dehors des prestations en nature et de la
créanoe provenant des recovery acts, qu'envi-
ron 150 millions à 200 millions de marks-or.

Le gouvernement allemand se voit dans la
nécessité de demander à la cómmission des ré-
parations de bien vouloir lui accorder un dé-
lai pour le paiement des échéances des 15
janvier et 15 février , qu'il ne pourra pas ver-
ser à ces dates. Il se home à une Ielle de-
mande, quoi qu'il se rende compte qu'à l'occa-
sion des échéances ultérieures des difficulté?
semblables se représenteront.

Veuillez àgréer, Monsieur le Président, l'as-
surance de ma considération distinguée.

Signé : Wirth.

Académie francaise
L'Académie francaise avait à procéder jeu di

à l'éleetion d'un membre en remp lacement de
M. Jean Aicard, decèdè le 13 inai dernier. Au
dernier moment restaient en présence: MM.
Abel Hermant , Louis Madelin , de Porto-Ri che

Au septième tour de scrutin M. Abel Hermant
obtient 13 voix, M. Madelin 7 et M. de Por-
to-Riche 6. La séanoe a élé levée sans qu'une
décision ait été prise.

Au parlement anglais
La session extraordinaire du Parlement , con-

voquée pour l'examen des clauses de l'accord
signé avec l'Irlande, a été ouverte mercredi
par le roi.

M. Lloy d George prenant la parole, a dit que
l'accord avait élé accueilli avec satisfaction et
joie en Grande-Bretag ne, dans les Domiuions et
chez les alliés. Son princi pal effet est d'élèver

l'Irlande au statut d'un Etat libre dans le ca-
dre de l'Empire devant l'allégeance et prètant
serment d'allégeance au roi. L'Irlande aura ain-
si le contròie entier de ses propres affaires
inférieures. Les finanoesA l'administration, la
législation en ce qui touché ses affaires domes-
ti ques, seront places sous son propre oontròle.
Il en est de mème en ce qui concerne les af-
faires générales mais là des limites s'impo-
sent en raison de là situation particulière de
l'Irlande vis-à-vis de la Grande-Bretagne pour
ce qui est de l'armée et de la marine.

Relativement aux affaires extérieures, M.
Loy d George dit que, depuis la guerre, les Do-
minions ont recu des droits égaux à ceux de
la Grande-Bretagne dans le contròie de la po-
liti que étrangère de l'Empire laquelle est, au-
juord'hui, entre Jes mains de l'Empire tout.
entier.

Le pays se trouvait en présence de difficùltés
très graves dont l'une des pius grandes pro-
venait de l'Ulster .

Aujourd'hui , dit le ministre, nous pensons
avoir trouvé une solution.

Poursuivant son discours à la Chambre des
Communes sur l'accord anglo-irlandàis, M.
Lloy d George passe en revue les questions du
service militaire, de la dette nationale, des
douanes et celle de l'Ulster puis il termine en
relevant les avantages de l'accord .

Sir James Craig dit ensuite qu'il est im-
propre de parler d'un traité entre la Grande-
Bretagne et l'Irlande étant donne que l'Ulster
n'est pas partie à ce traité. M. Lloyd George
fait erreur s'il s'imagine que les sinn-feiners
vont se conformer aux articles de ce traité.

Lord Hug h Cecil et M. Arthur Shee atta-
quent vivement l'accord anglo-irìandais.

D1RMIERE Hl tJRE
Huilerie en feu

MARSEILLE, 15. — La nuit dernière, un
incendie a détrui t un vaste hangar dépendant
de l'huilerie de chandelles, à la Cabucelle; ce
hangar abritait 800 tonnes de coprah et les
dégàts sont évalués à plus d'un million de
francs.

Les pompiers ont pu circonscrire le sinistre
qu'ils ont continue à combattre jusqu'au jour.
On ne signale pas d'accident de personne.

Explosion de grisou
BRUXELLE S, 15. — Un coup de grisou

s'est produit dans le puits St-André des char-
bonnages de Montignies sur Sambre. Il y a
15 victimes.

Incendio dans un port
VALENCE , 16. — La nuit dernière un in-

cendie s'est déclaré dans lesdocks couverts du
port qui contenaient 3000 tonnes de marcihan-
dises, dont quelques-unes de grand valeur. Les
pertes sont évaluées à plus de 2 millions.

Un general mis à pied
MADRID, 15. — Le « Journal officiel » pu-

blie un décret relevant de ses fonctions de com-
mandant general de Melilla le general Caval-
canti . Cette mesure serait consecutive à cer-
taines déclarations faites par le general à des
joui -nalistes au sujet des prisonniers espagnof o
et 'de la conduite des opérations.

Itlédicaments économiques

Nutritifs et fortifiants
Pur, contre les maladies des voies respiratoires.
A l'iodure de fer, contre les affections scrofu-

leuses; remplace l'huile de foie de morue.
Au phosphate de chaux, pour enfants rachiti-

ques.
Au fer , contre l'anemie et Ja chlorose.
Au bromure d'ammoni um, contre la coqueluche
Aux glycérop hosphates, contre les faihlesses

nerveuses.

Le chocolat mondain pour Ies pa-
lais cultivés (Toblerido). Prix par étui

80 centimes.

Terrain a baili
A Vendre au Verger (environ

1000 toises), arborisé, à proxi-
mité de la ville.

S'adresser sous chiffre B.
4599 F. Publicitas, Sion.

CHANGE A VUE
C-ocmmuniqué par la

ISanque Cantonale du Vaiai»
(Sans engagement)

16 décembre 19(21
demand» offi*

Paris 39— 4L—
Berlin 2,50 3.—
Milan 23.— 24 —
Londres 21— 21.70
New-York 5,05 5,25
Vienne — .10 —.25
Bruxelles 38,25 40.—



! ! GRANDE VENTE RECLAME ! !
Tapis d'Orient

Le plus durable cadeau de fète I !
Nous offrons à notie honorable clientèle un grand lot, recu tout
récemment du pays d'origine. Le choix est considérable, ma-
gnifique et très varie. Marchandise ancienne et moderne.
Bochara, Afghan, Somak, Sarouk , Beloutchistan, etc. Petit ta-
pis depuis Fr. 18.—. Foyers dellO/170 depuis Frs. 40.—. Mi-
lieux de salon depuis Fr. 250.— . Goeravan 600/380 à Frs.
1000. Ces tapis de luxe, d'une richesse de couleurs extraordi-
naire, sont aujourd'hui , gràce à la cnute de la livre turque

IW A LA PORTÉE DE TOUTES LES BOURSES
15. Iynédjian, Petit-Chène 3, Lausanne.

Importation directe — tiros et détail 
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VJ ÌJLJJ V/ XIJL JLJ AV. DK LA GARE
Chauffages centraux, ea.u , vapeur, air, électricité. Ins-
tallations sanitaires, eaux, pompes. Installations de cui-
sines d'hòtels et restaurants. Transformations, réparations.

Téléphone 171.m , ¦
A VENDRE

fromage sale

Expédie foo. oontre remboursemt.
Devant de boeuf fr. 3.30
Cuisse fr. 3.70

Les colis postaux sont envo- yés <iepuis 2 kg. 500 et plus ai]
méme prix. 

Tr? fìlli TT1T1 T*eux et propres, 15-18<*/0, 200
mkff l MPIi | pains de 5 à 8 kg. à Fr. 3.—

le kg. (en partie prix special).
J. SchelbertCahenzli, froma-

ges en gros, Kal tbrunn (St-Gall).

Branda ioucheria Ts.
rue de Carouge 36 bis,

— Genève —

Grande baisse des prix d accordéons

B

2 rangées, 19 to uches, 8 "basses 27.— *
2 rangées, 21 touches, 8 basses 30.—

Fr. 40.—, 45. -, 65.—, jusqu'à 200.—
3 rangées, 34 touches, 12 basses 98.—
3 rangées 34 touches, 36 basses 175.—
3 rangées, 34 touches, 48 "basses 180.—
4 rangées, 43 touches, 48 basses 190.—
4 rangées, 43 touches, 80 basses 200.—

Catalogue N° 133 gratuit Prix sans concurrence
JManuf. suisse d accordénns
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DIANA

Aplatie, formidable , le rein fuyant. la queue
ramenée sur le flanc , la tòte allongée sur ses
pattes, dont fune, dépassant les barreaux,
s'ouvrait et se fèrmai i par intervales avec une
volupté paresseuse, Ja lionne regardait par Je
diaphragme rétréci de ses paupières, les gra-
dins poussiéreux de la ménagerie. Dans la ca-
ge de gauche, une hyène oblique tournait en
rond, penchée sur sa piste ; une panthère, dans
celle de droite, rapai t de la langue un os rose
où pendaient quelques débris de chair. Un
grand-due, offense par la lumière du fa ot que
portait mon guide hulula, le guépard se mit à
miauler, et deux loups, soudain dressés, les o-
reilles pointées, les babines retroussées sur les
dents, grognèrent. Seule, la lionne ne bougea
pas; à peine si un froncement plissa la racine
de son nez quand l'ara blanc et rouge, étiré
sur son perchoir, jeta son ai. Cette immollile
mème me parut redou able, et, pour ne pas frò-
ler la pat e nonchalante, je m'écartai.

— N'ayez pas peur , dit l'homme, elle est
douce et rie vous fera pas de mal.

— A condition que je passe hors de sa
portée.

— Non , vous pouvez la caresser.
Et, d'une main tranquille , il flatla le poii

roux ferme sur ses terribles griffes.
Son falot qiTil avait leve faisait. danser con-

tre les parois de la cage l'ombre des barreaux
La lionne, Ies yeux ouverts maintenant , fixail
sur nous ses prunelles dorées.

— Prenez garde tout de mème, murmurai-
je à mon guide, comme elle ouvrait sa patte.

Pourquoi ? Elle sait bien que je ne lui nous a fait faire un à-gauchel... On se disait : i qui était le 9 septembre, il ne restait plus au- i un cri comme je n'en ai jamais entendu et
ferai pas de mal. Le lion, c'est Lane, ca ne tue . « Quand le gros aura passe, nous prendrons
pas pour le plaisir; ce n'est pas comme d'autres
ici, plus petits, et auxquels je ne me fierais pas.
Les bètes, c'est le tout de les connaitre, de ne
pas les brutafiser, et surtout — surtout — de
ne jamais leur faire des choses qu'on ne doit
pas. Elles ont comme qui dirai , leur juge nent,
enfin, j'imagine appelez ca comme vous vou-
drez, ce n'est pas une raison parce qu'elles ont
sauté sur l'homme, un jour , pour qu 'elles re-
commencent le lendemain. Ainsi , tenez, mon-
sieur, celle-ci, qu'on appelle Diana, ori vous
dit à la représentation qu'elle a mangé son
dompteur; n'empèche que je fais le paii quand
on voudra, de lui donner à manger, là, dans
sa cage, comme à un chien; oui, monsieur.

— EUe a dévoré son dompteur?....
— Dévoré n'est pas le mot, elle l'a tue.
Il lui caressa le front d'une (ape amicale :

la lionne se renversa de coté, le menton leve
et le soufflé de ses narines, balaya la sciure
répandue sur le plancher. On eut dit d'une
chatte amoureuse quètant une caresse.

— Comment l'a-t-elle tue? demandai-je. Au
cours des exercices ? Parce qu'il la battait?...

L'homme leva les épaules :
— Non; un accès... une colere... une idée
Il retira sa main, abaissa sa lanterne et me

poussa devant lui, dans l'étroit passage.
— C'était en aoùt 1914; nous é'ions instal-

lés dans un petit patelin du Nord pour une foire
qui s'y tient d'habilude pendant u e semai te.
Les Boches descendaient, les habitants se sau-

la file... » Mais, quand ce moment-là est arri-
vé, la vdle était sous le canon, et j i' a fallu
rester où nous nous trouvions, une espèce de

vaient ; nous, on a bien essayé de faire comme
eux, mais avec nos six voitures, e les gens
qui poussaient leurs charetle ', et les troupe ?
qui montaient en ligne, vous pensez si on

carrière où on étai t à peu près à l'abri. Person-
ne ne s'inquietai t de nous — ceux qui se bat-
taient avaient d'autres soucis —¦ et, ma foi,
on patientait. On avai t de quoi manger pour
nous, seulement c'étaient les animaux, c'est pas
délicat, si vous voulez mais ca consomme. Les
premiers temps, on allait , de nuit, ramasser les
chevaux crevés ; il y en avait plus qu'on n'en
voulait ; ensuite, ils sont devenus rares, et on a
commencé d'abat'.re ce qui avait le moins de
valeur ; en premier, le guépard et le puma, vu
que ce n'est pas très recherche et que c'est.
encore frian d pour la fraìclieur de la viande
ensuite, les loups, puis la pan 'hère, une bète
àgée, dont on se serait débarrassé de toutes
facons, les hyènes en dernier, vu que ca fait
encore de l'effet dans une ménagerie et que
c;a mange des poumtures dont les autres ne
veulent pas. Il ne restait plus que la lionne,
Diana. Celle-là nous faisai t deuil ; c'était noire
plus bel animai et avec ca qu'elle avait un jeu-
ne de cinq mois et qu'elle rapportai t de l'ar-
gent, mème sans travailler, rien que pour voir
son lionceau. Parce que, monsieur, je ne sais
si vous avez jamais vu une lionne avec son
petit , mais il n'y a rien de plus joli. Enfin,
bref , on se disait : « Un jour ou l'autre, faudra
malheureusement qu'elle y passe. » Mais on
remetlait d'un jour sur l'autre. Le dernier che-
val qu'on a eu, c'était le 30 aoùt. Ca faisait
huit jours que, la nuit, on retirait le petit à
la mèro pour ne pas trop la fatiguer à tèter.
Voilà qu'un matin , un obus tombe juste devant
la voiture et le tue raide. Depuis la veill'e,

tant dire rien du cheval . Et Diana, qui tournait
dans sa cage avec des cris qu'on en avait peur,
nous, et, le soir, elle se jetai t après les bar-
reaux, que la voiture tremblai t sur ses roues.

— La faim? dis-je.
— La faim... si on veut... répondit-il Tou-

jours est-il que mon camarade, qui était le
patron, pensait comme ca .Alors, oomme on
savai t que les troupes se portaient en avant
et que nous, on espérait pouvoir partir deux
jours, trois jours plus tard , enfin, quand la ba-
taille serait finie, il a eu l'idée pour lui faire
prendre patienoe, d'écorcher son petit mort et
de le lui donner. Un lion, heinl pourvu que la
viande saigne, ca doit manger, pas?... On en
detaille donc trois quartiers, et mon camarade
fait comme on avait l'habitude, — on ne se
méfie plus, à force — il en .prend un, et le
passe à travers les barreaux.

« J'étais, monsieur, comme qui dirai t où vous
ètes, et Diana où elle est. Je vois mon copain,
je vois la Jionne ; elle reniflè, elle sou fle,
elle le regarde avec des yeux qui faisaient rou-
ge au fond. Mais c'était pas surlout sa gueule
que je regardais ; c'était sa patte qu'elle cou-
lait sur le plancher, si doucement qu'elle n'a-
vait pas l'air d'avancer... Et puis, «d'un ooup,
elle la lève et Fabat sur le bras de mon ca-
marade. Le temps que je crie :

» — Gare-toi I
» ... Elle lui avait asséné l'autre sur l'a

nuque. Dans la secousse, il butte en avant. .Te
fais un saut, j'empoigne la barre, je tape, je
tape.... Ah oui ! Elle ne l'a làché que quand il'
y avait entre le col et les cheveux une fente
par où la cervelle coulait. Ensuite, elle a fait

puis, elle a reculé jusqu'au fond de la cage.
» Le lendemain, quand je suis revenu, mon

camarade enterré, elle était toujours à Ja mè-
me place, avec la viande au milieu, qu'elle n'y
avait pas touché....

— Vous croyez quelle aurai t reconnu son pe-
tit dans ce paquet de chair, et qu'alors ?

Il se tourna vers Ja lionne qui, le soufflé
paisible, les paupières closes, semblait dormir
et répondit :

— Je ne crois ni ci ni ca... je dis ce que
j'ai vu 

I/Institut de a rance fait son bois

La salle de la Coupole était, l'autre jour ,
bien chauffée, gràce à Chantilly.

De ce chauffage, c'est, en effet , la forèt de
Chantilly qui fai t en partie les frais. Les cou-
pés néoessaires qu'on y prati que chaque année
donnent au Palais Mazarin Je bois qu'on amè-
ne directement.

C'est là un procède nouveau dont s'avisa
un sage administrateur des biens de l'Institut.

Naguère, on vendait à un marchand de bois
les coupés de Chantilly, et celui-ci lès re-
vendait ensuite sous forme de bùches aux Aca-
démies, mais, bien entendu, avec un joli bène
fice.

Maintenant, l'Institut fait lui-méme son bois..
et des économies.

chelys. Olivier ne croyait pas qu'elle put ja -
mais se passer de lui et de sa protection, et,
presque tout de suite, elle avait trouvé un mo-
yen de se suifire ; elle gagnait hono ablement
sa vie, et son séjour chez les Cardo/ne no se-
rait sans dome qu'une étape vers unp éman-
cipation plus complète.

Blanchel ys gagnai t sa vie, oui , C3r.ainement
mais il fui venait parfois une inquiétude
quand elle se voyait contrainte d'emp!oyer le
peu d'argent qui lui restai t à d'indispeusables
dépenses courantes.

Miss January l'en consolait en oes fermes.
— Si vous gagniez davantage, ou plutòt si

vous gagniez quelque chose au lieu ne rien
du tout , vous dépenseriez bien plus aussi, et
au bout de l'année, vous ne seriez pas pfus
avancée que moi , avec mes cent livres - • 2,5C0

« Le « home », ne me suis-je pas imag iné lys n'essaya pas de rompre; puis miss Janua
le voir en la personne de cet agent de la So- ry reprit :
ciété X.. ., Recherches et Renseignements?... — Miss Lilvwhite , j'ai pensé depuis, — de

Et comme Blanchelys levait sur elle un re-
gard interrogateur : « Eh bien oui , fi., miss Ja-
nuary, sans détour; ce. agent, un fort aimable
gentleman, avait b .aucoup d'atteatio s pour
moi. Je le rencontrais chez des amis dont il
était le pensionnaire, et je n'y attachais pas
grande importance ; mais en le voyant repa-
raìtre pendant notre séjour à Paris, et surtoul
quand il se fit introduire dans la maison corn-
ine accordeur de piano, je n'eus plus aucun
doute sur ses intentions... »-

— Ahi fit Blanchelys qui n'avait jamais
envisagé les accordeurs à oe point de vive
tout particulier.

— Et j'en étais à me demander si je l'aofr. ¦— d'émoluments, dont il ne me reste ja-
mais rien.

Il ne serait pas admissible que je fis se des
économies sur ma toiletto, et des habiludes par-
cimonieuses seraient un manque d'égaids en-
vers mes élèves et Jeur famille.

— Mais c'est injuste, puisqu 'ainsi , votre sa-
laire ne vous appaitient pas, el. que vous ne
pourrez jamais travailler pour l'avenir....

— Pardon , c'est une chance à courir ; si je
tiens bon jusqu'à cinquante ans chez ies Car-
doyne, j' aurai une bonne pension de retraite, et
alors je pourrai me faire un dhezi moi. Et te tfn ez
soi, voyez-vous, miss Lilywhite, le « home »...

Sur ce dernier mot, son visage impassible
s'émut.

— Vous ,Lily\vhite, vous ètes encore trop
jeune ; mais vous venez cela plus fard.... Vous
sentirez le « home » vous attirer, vous récla-
mer toujours davantage.

cepterais, om ou non, oomme man .
— Et vous avez dit non i fit encore Blan-

chelys, retrouvant , pour une seconde fois, son
jeune sourire.

— Je n'ai pas eu à répondre là-dessus, re-
partit miss J anuary avec une imperturbable
candeur; il ne voulait pas m'épouser, mais
seulement obtenir de moi quelques renseigne-
ments sur Saint-Sauveur, ou plutòt sur lune
vieille infirmière francaise que j' y avais con-
nue, il y a ving t ans, au moment où je pas-
sais^ à l'asile un congé de convalescence.

« Mais je n'étais à Saint-Sauveur que pour
peu de temps, je me cantonnais dans la linge-
rie, et je n'ai pas pu lui donner de détails
sur cette femme, qui se nommait Nannie , ni
sur une pupille francaise aussi, que Nanni?
aurait emmenée.

Il y eut un instant de silence que Blanche-
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Edith

puis que je vous connais, je veux dire — que
ces renseignements avaient pu ètie demandes
pour vous, par cette grande famille francaise
qui vous a protégée, et dont vous m'avez dit
quelques mots, en me racontant que vous é-
tiez lélégraphiste où quelque chose d'appro-
chant. C'é;ait voire bienfai teur francais, n 'est-
ce pas, qui avait dépèché l'agent de la sociélé
des Renseignements et Recherches?....

Blanchelys fit signe que oui , mais el'.e gar-
da le silence, pour n'ètie pas obligée de ré-
pondre : c'est mon mari.

... La famille Cardoyne annoncait son pro-
chain retour à Londres ; mais pour l'ins 'ant,
elle n'y était toujours représentée que par E-
thelred, Claribel et leur onelè Exce.siors Ro-
berts.

Celui-ci venait voir assez souvent ses deux
jeunes nièces isolées par leur deui l et l'absen-
ce de leurs sceurs aìnées.

L'onde Ex demeurait à l'autie bout do Chel-
sea ; il habitai t avec sa vieille mère infirme,
une maison qui lui appartenait, une mo.'.es e
maison sans doute, puisqu'on l'appelait fami-
lièrement le Cottage.

Et ce n'était qu'une fortune modeste, aussi,
disait-on, qu'avai t fai te l'onde Ex aux Indes
où il était reste longtemps pour surveiller l'es
intérèts considérables que la famille Cardoyne
y avai t conserves jusqu'à la mort de lady

L'onde Ex n'étant que le cousin de sir
William Cardoyne, n'avait rien à démèler avec
les puissants Darmingam que la mort venait
de frapper. Il n'occupait donc qu'une situation
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inférieure dans la famille, et, pourtant, son . jà rejoint M. Excelsior Roberts .Ethelred était
influence n'y était pas négligeable; ses juge-
ments avaient du poids et ses conseil 3 du
prix....

Miss January était justement en train de le
rappeler à Blanchelys, en l'informant que M.
Excelsior Roberts était au salon, et deman-
dait lady Claribel, afin de s'assurer, par lui-
mème, des progrès de l'enfant dans la langue
francaise.

Miss January espérait que Claril>el s'en tire-
rait à l'honneur de sa jeune « governess »,
car l'opinion de l'onde Ex, si elle était favo-
rable, raffermirait singulièrement la situation
de miss Lilywhite. Qui sait si, alors, son ins-
stable interim ne pourrai t pas se changer en
quelque chose de plus définitif , de plus lu-
cratif et honorifique?...

Miss January accumula encore plusieurs ad-
jectifs, propres à mettre en valeur ses con-
naissances en bon francais, et à stimuler le
zèle de lady Claribel dans la mème voie.

Tout en brossant les cheveux de son élève
et en la parant d'un col frais, Blanchelys se
rappelait , avec une certaine appréhension, que
l'onde Ex ne lui avait jamais témoigné de bien-
veillance; à chacune de ses visites, il avait
eu, pour elle le mème coup d'ceil scrutateur et
rapide que tout au début de leur connais-
sance, sur le vapeur Calais-Douvres, où il était
apparu en sauveur...

Elle se rassura en se répétant que Claribel
avait fai t de grands progrès sous sa direction ,
des progrès si remarquables qu'elle pouvait
lui donner toutes ses lecons en francais. Blan-
chelys était sùre de Claribel....

L'élève modèle et sa timide gouvernante des-
cendirent au salon, où miss January avait dé-

bien là aussi ; mais toujours boìteuse et dé-
primée par sa longue rédusion , el'e restai t é-
tendue sur sa chaise longue et s'absorbai t lan-
guissamment dans un jeu de patience.

L'onde Ex se leva brusquement à l'entrée
des deux nouveUes venues ; Claribel et Blan-
chelys recurent, tour à tour, presque le mème
salut de la dure téte grise, inclinée d'un coup
bref et tranchant.

Ce jour-là , l'onde Ex paraissait mème à
Claribel, plus grand et plus osseux que d'ha
bitude ; mais Claribel, brave pe.ite àme, ne
recula pas devant l'épreuve et se dédara prète
à subir l'examen.

Si l'onde Ex voulait, Claribel allait lui ré
sumer sa lecon de tout à l'heure, une joli e
lecon sur les phares, et qui l'avait beaucoup in-
teresse à cause du phare que lord Darmingam
allait faire construire cet automne.

Et, toujours tranquille et assurée, lady Cla-
ribel débita d'une haleine :

— Les phares sont de grosses lanternes qui
servent aux navigatemi à reconnaìtre les pays-

« Si vous voulez venir en Angleterre, vous al-
lez au bord de n'importe quelle mer, la Cas-
pienne ou celle de l'Atlanti que, ca ne fai!
rien.... Vous voyez tout là-bas un phare bleu;
vous vous dites : Ce n'est pas cela, non; le
bleu, c'est le phare de l'Espagne, parce qu'elle
est bleue sur la carie de géographie. Un phare
jaune ? ca se rapproche; c'est la Chine et ses
mandarines.

« Puis, vous voyez une lumière noire, et
vous pensez: C'est l'AUemagne ; l'Allemagne
a toujours ses phares noirs, à cause des crè-
pes de l'Alsace-Lorraine qui pendent dessus-
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